


Le soir approche et déjà le jour baisse. Deux 
amis marchent de concert au rythme de leur 
peine, laissant derrière eux la Ville au nom 
évocateur de paix . De paix, ils n’en n’ont 
guère depuis que leur espoir s’est éteint dans 
un grand cri sur une sinistre croix dressée au 
sommet d’un mont chauve nommé 
lugubrement Golgotha. Le soleil s’était caché, 
le ciel avait grondé, la terre avait tremblé, les 
pierres s’étaient brisées, le Saint des Saints 
était dépouillé, exposant à la vue de tous 
l’Arche d’Alliance désormais si dérisoire… Son 
coeur avait saigné, de l’eau avait coulé, les 
bras tremblant de sa Mère l’avait porté. Il avait 
été enseveli à la hâte, en escamotage, sans 
hommages. Puis, plus rien; rien que la honte 
des lâches, les grimaces des censeurs, la peur 
des fidèles, les larmes des amis. Rien que le 
silence et l’absence. 
Il avait pourtant promis qu’Il ne les laisserait 
pas orphelins; qu’Il essuierait toutes larmes de 
leurs yeux; qu’Il ressusciterait le troisième 

jour. Certes, promesse difficile à croire, mais tout espoir est bon à prendre lorsque l’on souffre ! Aussi, les deux 
amis marchent-ils au rythme de leurs doutes. Ils n’ont pas vu l’aube se lever sur le jardin du sépulcre; ils n’ont pas 
vu la pierre roulée sur le côté, laissant béante l’entrée de l’Au-delà; ils n’ont pas vu le tombeau vide, et les linges 
proprement roulés… Ils n’ont pas vu, mais ont-ils seulement cherché ? Ils n’ont pas davantage cru les femmes qui 
leur disaient avoir rencontré des anges témoignant de la Vie du Ressuscité. Ils n’ont pas cru Marie de Magdala 
qui les assurait l’avoir vu de ses propres yeux; Ils n’ont pas cru, mais ont-ils seulement écouté ? 
Le soir approche et déjà le jour baisse. Deux amis marchent de concert, au rythme de leur amertume. Tant 
d’aUente déçue; tant de prières sans réponse; tant de renoncements inuWles; tant d’efforts sans succès; tant 
d’impuissante révolte ! Jamais personne n’avait parlé comme cet homme, mais sa voix s’est perdue dans le chaos 
de la Passion; l’admiraWon que suscitaient ses miracles s’est étouffée sous les ronces de l’ingraWtude et la foule 
qui le pressait jour et nuit s’est évaporée au feu de la colère du Sanhédrin… Aussi, tout à leur désolaWon, ils n’ont 
pas prêté aUenWon à cet étranger qui les rejoint tant il est certain que la tristesse aveugle les âmes ! 
Il faudra la voix douce et paWente de cet inconnu pour éveiller leur curiosité. Il faudra l’évocaWon  de Moïse 
traversant la mer rouge pour conduire le peuple en terre promise; de David prenant le chemin des oliviers trahi 
par son propre fils et livré par son ami; le rappel des paroles des psaumes telles que « Tu ne peux m’abandonner 
à la mort, ni laisser ton saint voir la corrup7on » (ps. 15), « Dieu rachètera ma vie aux griffes de la mort » (ps. 48); 
celles du prophète Isaïe : « après avoir livré sa vie en sacrifice pour le péché, il verra une postérité et prolongera 
ses jours », ou du prophète Osée: « Venez, retournons vers le Seigneur. Il nous relèvera le troisième jour. Alors, 
nous vivrons devant sa face »; l’histoire de Jonas retenu trois jours dans le ventre de la baleine avant d’être 
rendu à la vie des hommes… pour réchauffer leur Espérance engourdie. Il faudra que cet inconnu rompt le pain 
pour qu’ils le reconnaissent; Il faudra qu’il disparaisse à leur regard pour qu’ils ouvrent les yeux. Il faudra son 
absence pour qu’ils croient en la présence de Jésus Ressuscité ! 
« Reste avec nous : le soir approche et déjà le jour baisse », car la Lumière ne se lève que dans le coeur de ceux 
qui croient. 
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